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A U S
AUSONE , (Jules ) pere dui

fioëte de ce nom , natif de Bafas
eu Aquitaine , vers l ' an 187,
premier médecin-de l ’empereur
Valenhnien ,-fe fraya des routes
nouvelles dans fon art qu’il
exerçoit gratuitement . Il étoit
philofophe , mais fans fafte ,
fans pallions , fans defirs ambi¬
tieux ; jouiffant , dans la médio¬
crité , d’une paix précieule . Il fe
vit élever aux honneurs , fans
les rechercher , Il fut préfet de
l ’Illyrie , & fénateur honoraire
de Rome 8t de Bourdeaux . K
mourut dans une heureufe vieil-
leffe , à l’âge de go ans. Son fils
l ’a célébré dans les vers. Nous
n ’avons plus les livres de mé¬
decine d’Aufone le pere.

AUSONE , (Decius magnus)
fils du précédent , profefloit I»
grammaire & la rhétorique à
Bourdeaux , lorfqueValentinien
1 le fit venir à Treves où étoit
fa cour , & le choifit , en 367 ,
pour précepteur de Gratien fon
fils , qui étoit alors Augufïe. 11
fut élevé aux premières dignités',
«le l ’empire ; à celle de préfet du
prétoire par Valentinien , & à
celle de Confit ! par Gratien.
Après la mort de ce dernier
prince , arri vée en 383 , il revint
st Bourdeaux . Il y mourut en
394 ,dans la 8<jme . année de fon
âge . Aufone avoit de l ’efp'rit,
de la facilité , & une tournure
de génie faite pour la poéfie. La
plupart de fes ouvrages man-
ijuent cependant de goût , & de
ces autres qualités qui rendent
eftimables les productions de'
î’efprit . Ge qu’il a fait de meil¬
leur , font fes petits poëmes , &
fur - tout fa dixième Idylle , qu

't
art une Defcripîion de la Mofçlle.
Cette piece a été publiée fépa-
tétnetn avec de longs commen-
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taires par .Marquad Fréher . Si
Aulone eût mieux parlé latin,
fon Panégyrique de Gratien
feroic quelque chofe d ’achevés
Son but dans ce difcours , étoit
de remercier te . prince de ce
qu’il l

'avoit élevé au confulat en
378. Quelques auteurs ont pré¬
tendu qu’Aufone étoit idolâtre;
mais il efl prouvé qu ’il étoit
chrétien , par fôn Idylle fur la
fête de Pâques, ainfique par l

'on
Ephemeris , qui eft un poëme,
où i ! enfeigne à fes difciples. la
maniéré de faire faintement
toutes les aétions de la journées
Les obfcénités répandues dans
quelques- uns de fes ouvrages ,
montrent qu’il étoit peu pénétré
de l ’efprit de fa religion. Osi
cfoit qu’il fe convertit fur la fin
de fes jours , & qu

’il ÿ fut excité
par l'exemple & les lettres ds
S . Paulin . Ce grand hônime-
avoit été fon difciple , & n ’ou¬
blia jamais le foin qu’il avoit
pris de ion éducation ; il lui
exprima fa reconnoiiTancede la1
maniéré la plus forte & la plus
tendre , en lui donnant les noms
de précepteur, de patron & de
pere , & en déclarant qu

’il lui
devoit tout :
Tibi difciplinas , dignitstem , lit¬

téral ,
Lingue; , tsgs , finis decus ,
Pro -vcBns , alîus , ittflitutus debeey
Petrone , prsceptor , pater , (fe.

Carra . 10 , v. 93.
La meilleure édition des Œu¬
vres d’Aufone , eft celle qui eft
connue fous le titre de ad ufum
Delphine, St qui fut publiée , en

1730 , parl ’abbéSouchai , & par
l 'abbé Fleury , chanoine ds
Chartres . L’abbé Jaubert en a
donné une traduâion , 1769 , 4
vol , in- ia , Aufone avoitcom-
pofé les Fafies Çonfulaires juf-
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qu’à l ’an 383 ; mais cet ouvragé
eft perdu.

AUSONE , (S . ) prêcha l ’é¬
vangile dans le territoire d’An-
goulême , lorfque l ’idolâtrie y
régnoit encore . Ayant converti
un grand nombre de païens , il
fe fixa parmi eux pour continuer
de travailler à leur fanéiifica-
tion . il eut le bonheur de répan¬
dre fon fang pour la gloire de
Jefus -Chrift . On dit qu’il eut la
tête tranchée par l ’ordre des ma-
giftrats du lieu , ou par celui du
chef des barbares qui s’étoient
jetés fur les Gaules . Les reliques
de S . Aufone furent brûlées
par les Huguenots en 1 ^68.

ÀUSP 1CE , (S . ) évêque de
Toul dans le Ve . fiecle , étoit,
félon S . Sidonius Âpollinaris
\ Lib . 4 , Ep . 17 ) , l ’un des plus
illuftres prélats des Gaules . Sa
fcience profonde , fon éloquen¬
ce , fa foi , fes œuvres , tout le
rendoit extrêmement recom¬
mandable . Le comte Ârbogafte,
ayant demandé à S . Sidonius
quelques explications des livres
faints , celui- ci le renvoya à
S . Loup de Troyes ou à S . Auf-
pice deToul , comme à des pré¬
lats plus capables que lui , de
fatisfaire à fa demande . Il ne
vécut guere au- delà de l ’an474.
On trouve fon nom , au 8e. jour
de juillet , dans le martyrologe
de Baronius , & dans celui de du
Sauffai. On a de lui une Lettre
en vers , adreffée au comte
Arbogafte , alors gouverneur de
Treves, & depuis , ielon quel¬
ques auteurs , évêque de Char¬
tres - Elle fe trouve dans la Col-
leéfion de du Chefne , tom . 1 . Il
y a une Lettre de S . Sidonius
à S . Aufpice pour lui recom¬
mander un nommé Pierre ; elle
ift la 10e. ou la ne . du livre des
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Lettres de Sidonius ; mais fia-
ronius croit qu ’il s ’agit là d ’u»
autre S . Aufpice.

AUSSUN , ( Pierre d ’
) grand

capitaine d ’une famille noble &
ancienne de Bïgorre,fervit pen¬
dant 40 ans avec beaucoup de
réputation , & fe diftingua fur-
tout à la bataille de Cérifoles
ne 1S44 . U fut moins heureujé
à celle de Dreux en 1 ^ 62 . Le
nombre des fuyards fut d ’abord
fi grand , qu’il fut emporté par
eux ; mais revenant fur fes pas f
il fe rangea près du duc de
Guife , & contribua beaucoup
à la viâoire des Catholiques,
Cependant !a douleur , d ’avoir
fui devant l 'ennemi , le toucha
tellement , qu

’il en mourut là
même année à Chartres , fuivant
les uns , & à Paris , fuivant
d’autres.

AUSTREGESILE , ( S ),
vulgo S . Outriixe , archevê¬
que deBourges , né en cette ville
l ’an 551 , mourut en 624 , après
avoir gouverné faintement Ion
églilè pendant 12 ans. Avant que
d’embrafler l’état eccléfiafti que,
il-répondirà fes parensqui vou-
loientlemarier : « Si j

’avois une
» bonne femme , je craindrois
» de la perdre ; fi j

’en avois une
» mauvaife , je craindrois de ne
» pouvoir m ’en défaire » , Le
roi Gontran le refpeétoit com¬
me fon pere , & avoit fouvene
recoursà fes lumières . Un nomj
méBettelin , qui avoit détourné
les finances du roi , en rejeta le
crime fur ce Saint . Celui - ci fou*
tint fon innocence . Le prince,
ne pouvant éclaircir l ’affaire ,
en remit la décifion à ce qu’on
appelloit dans ce tems - là le
Jugement de Dieu ; mais le
jour même où ce jugement de¬
vait avoir lieu , Bettelin tomba
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